
Rien à changer
De retour de Vichy, M. le conseiller na-

ît ion.aL CriHtin noms ad resse une pasqumade
par le canail du Confédéré, son. joiinmal et
l'organe officiel du parti libéral-radical va-
Il a isain.

Il ne trouvera oeirtai'nornont ni mauvais
mi dépllaeé que nous lui npporfionis notre
réponse.

L'article se rattache au grand problème,
qui est devenu , depuis plus de trois ans, la
pJu« grinçante ot lia plus énervan te des scies
du jour.

On 'l'a deviné, il s'agit de da Réforme fi-
nancière, elt, plus spécifiquement, de la so-
ilution provisoire que Oa , Commission parle-
/mionitaire ot extrapiairlemcntaire de la Confé-
rence du 10 août va proposer aux Cham-
bres, en plein accord a\iec le Conseil! fédé-
ral.

•Nous pensons que M. 'le conseiller natio-
nal Gribtin , toujours très subtil , ne 'trouvera
rien à redire à ce piréaimbuile.

Passons aux faits.
Ils sont de deux ordres dans la pasqui-

made de notre éminont contradicteur.
Le Nouvell iste, sous (notre plume, se fe-

rait \m malle plaisir de railler et d'égra-
tlgner le Conseil niaftionail, suivant , en cela ,
aine équ ipe de journalistes diu Palais don t
M. Crittin, nous révèle d'existence.

II est-notoire que le Conseil national ne
jouit pas, à celte heure, d'orne très grande
popularité. ï X- •

III est notoire encore que les confrères
d'exlbrôme-drôitë, d'ex'tirenie-gauobe et mê-
ane de l'enltouirage du parti radical-démoora-
iiqiue mourrissent des colères et des ha ines
contre notre Chambre.

Ces colères et ces haines sont-elles justi-
fiées ?

Nous ne pouvons nous lancer dans un
examen approfondi du (travail législatif de
ces deux dernières années qui demand erait
plusieurs pages du Nouv cllisle et qui , d ail -
leurs, a subi le feu de la critique au fur et
ù mesure de L'ordre du jour des objets.
• (Mois nous résumons 1 ensembl e de ces ré-
criminations dans cette accusation irréfuta-
ble : il semble que dans un moment où fai-
re son devoir , contre vents et marées, de-
vrait être unie impérieuse nécessité, la Cham-
bre s'empresse de profiter du moindre pré-
texte pour fuir  les responsabilités, écarter
les décisions de principe, descendre le cou-
rant , au lieu de le remonter et faire de la
démagogie à (tour de bras.

C'est de cette source empoisonnée que
sortent les colères et les haines contre le
Parlement.

Voilà un second point acquis que M. la
conseiller national Crittin ne récusera pas.

Le Nouvelliste suit -il le fil de cette eau ?
Non .
Nous n'avon s jarniais admis les générali-

tés, mais nous reconnaissons avoir taillé
dans le vif , critiquant la Chambre quand el-
le a tort , ù notre point de vue , et la soute-
nant , quand elle nous paraît avoir raison ,
faisan t preuve d'urne objectivité qui , parfois,
nons a valu des reproches de nos amis, les-
quels nous trouvaient pair trop gouverne-
mental.

Demain comme aujourd'hui , ce sera notre
position.

La critique de parti pris peut devenir ,
pour la démocratie, ime cau se de déchéan-
ce. Le Parlement est l'élément vital de nos
institutions.

On doit donc être doué d'assez d'esprit
politique et même civique pour placer au-

dessus de nos divergences de partis la di-
gni té et l'autorité d'une Chambre législa ti-
ve qui est un des rouages essentiels de cette
démocratie que, tous, nous défendons et
que nous aimons. . ,

Telle est la conception que nous nous
faisons du devoir de journaliste.

Ici encore, nous ne voyons pas les objec-
tions que M. le conseiller national Crittin
pourrait soulever contre cette thèse.

Abordons, nminfenanit, le deuxième or-
dire de faits, soit la composition de la Com-
mission qui ia siégé le 10 août à Berne.

Ce n'est pas notre roche Tarpéienne, loin
de là. , '. • '¦¦

Nous avons émis brutalement cette re-
marque que la Suisse romande n'y était re-
présentée que par deux députés, MM. Bé-
guin et Grafoer , sauf erreur.

La ohose est scrupuleusem ent exacte.
Nous avons, ensuite, recherché l'origine

et la raison de cet exclusivisme.
Une haute personnalité de la Droite con-

servatrice, que M. iGrittin connaît bien, nous
a. répondu que le Groupe n'avait pas été
consulté sur lé choix de la délégation.

C'est encore scrupuleusement exact.
Les confessions se multipliant, bien que

nous ne soyons pas en temps pascal, nous
apprenons aujourd'hui que pour des Tai-
sons de maladie, de vacances ou autres em-
pêchements, il y a eu des remplacements
dans tous les milieux, qui ne répondaient
pas aux divisions géographiques et linguis-
tiques du pays.

C'est ipossible, mais, alors, notre consta-
tation de l'infériorité de la Suisse roman-
de dans la Commission du 10 août reste
entière et notre apostrophe aux absents
garde toute sa vigueur .

Nou s ne retirons rien.
Absent d.e notre pays, M. le conseiller na-

tional Crittin n'a probablement pas lu les
articles vengeurs et vraiment impression-
nants de son collègue, M. le conseiller na-
tional Gorgerat , dans la Gazette de Lausan-
ne.

M. Gorgerat souligna.it , sa plume pleine
dc chiffres et de faits, la part congrue des
Vaudois dans les Commissions fédérales et,
partant , de la Suisse romande, nous don-
nant .ainsi implicitement raison.

Nous ne voulons rien exagérer.
H est possible, il est même probable que

l'on n'a pas voulu, en haut lieu se ficher
de la Suisse romande dans cette fameuse
Commission interpartis, mais n'avions-nous
pas le droit , n'importe où se trouvent Jes
responsabilités, d'être vexés et même furi-
bonds ?

Ch. Saint-Maurice.

La contagion s'étend
¦Du « Journal , de Genève » :
« La semaine dernière s'est tenue à Villare-

sur-Ollon , lieu de Villégiature apprécié, une ses-
sion de la commission du Goneeil dee Etats
changée de l'examen de la réform e des C. F. F.
C'est aussi ane .question de taille. A la fin de
l'exercice 1937, la dette globale du réseau s'é-
levait à près de trois milliards et demi. Le dé-
ficit pour l'année prochaine est prévu de 38
millions. La Confédération d'après les plans,
est intéressée à l'assainissement pour 140 mil-
lions qui tomberaient à sa charge.

Depuis des années, on réclamait du chef du
Département des .chemins de fer an projet de
réorganisation. Il s'exécu ta le 24 novembre
1936, et le message d'accompagnemen t insis-
tait sur l'urgence d'une solution .

Le projet fut accepté en imare dernier et ,
d'ailleurs, fortemen t amendé eur des pointe cs-
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Après le grave accident d'aviation mil!
Les .viofciim.es de l'accident : ©n haut de gauche

à droite : lieraient. Gino iRofmegiailili, ingénieur 'à
W'tofcartlhoiu.r , de iMendrisio, observateur. iLe -Meut.
Oskar-Ernst Stâublli , Je j eune étudiant de Bâle, pi-
lote. A côté de lui le fient. Guldiimann, Te seul
ayant pu atterrir à Be'illnzone. — Le mécanicien
Hans Schllegel, mécanicien à il'aérodrome militai-
re de Dubendouif, âgé de 21 ans.

En bas à gauche : de ler-lieut. Swen-AVerner
Muimen'tihaler, pilote, de Heeroragg et à droite le
ler-lieut. Sammediaider {Zurich), observateur,
grièvement Messie. Le t eir-dieut. Muimenthaller a
ibro'iivj é la mort.

sentiele, par le Conseil national . La parole pas-
sait aux Etats dont la .commission, on l'a vu ,
est à la besogne. L'entrée en vigueur de la
nouvelle réglementation m'-est-elle pas fixée au
1er janvier prochain ?

Or, la dernière information reçue eur- la ses-
sion de Vdllare-sur-Ollon consistait en ceci : la
réunion ne groupant que dix membres sur lee
quinze do la oomimission, celle-ci n'a pas es-
timé pouvoir se prononioeir sur deux points es-
sentiels, ceux précisément .qui risquent d'oppo-
ser l'un à l'autre les deux Conseils. Les rap-
por ts de service du personnel et l'aeeaiiniese-
nwnt de la caisse de pensions, feront l'objet de
délibérations ultérieures. Um tiers des oomimie-
sairee étant absent, la partie est a rejouer , aux
frais do la princesse, naturellement, dans quel-
que station particulièrement (recommandée p oui-
séjours d'automne.

On ne peut que souscrire, et ce sera notre
conclusion,-à l'opinion d'un lecteur du «Buad »,
qui écrit à son journal : « Ou bien l'on est
conseiller national eu conseiller aux Etats et
l'on s'acquitte de ses obligatione, ou bien en
n'accepte pas de mandat. On ne .comprend pas,
dans le peuple, une manière d'agir aussi ré-
préhansible, (« dièses ibasohamonde Ve.rhalten»),
et l'on m'est plus disposé à l'excuser. 11 serait
indiqué qu'à l'avenir les députés absents sans
motif péramptoire fassent désignés nominale-
ment dans la presse. Lee électeurs sauraient
alors à qui accorder dorénavant leur confian-
ce ».

L'Action catholique
___. _. __. _¦_et le fascisme

La solution amicale d'un diiterenu
regrettanie

(.De notre correspondant particulier)
Rome, le 27 août.

Ainsi que le prévoyaient lee observateurs
qui avaient su garder leur sang-tirold, le conflit
euiîigi entre le Saint Siège et le régime fasciste
a reçu rapidement une solution. Ce fait aura
déçm les espoirs de beaucoup de milieux anti-
fascistes, mais il doit réjouir tous lee esprits
que n'aveuglent pas les passions partisanes.

(Pour arriver à une entente, Il a suffi aux
deux parties en conflit de .reprendre les termes
de l'accord qu'elles avaient conclu sur le mê-
me objet , il y a sept ans.

Le concordat de 1929 et le connu de 1931
Dans le concordat eigné le 11 fevrier • 19:29

pour la solution de la Question Romaine, Il
y avait un article 43 ainsi conçu :

« L'Etat italien reconnaît les organisations dé-

aire dans les montagnes schwytzoises.
En bas à droite : à gauche le iler-lieut. Oarlo-

Antonio Ponnet i de Zurich, Observateur et à droi-
te le ler-lieut. Del Grande Fédérico de Russo
(Tessin), pilote.

Les déferis des avion s tombés dans les Alpes
sohwytzo'i-ses, pour autan t .qu'on ait pu les dé-
gager des montagnes diMiicil'eiment accessibles,
ont été iratmemiés dans la vallée et transportés à
Dubendonf par camions.

Une transfus ion du sang a , été opérée pour Je
capitaine BaceUieri qui est en traitement à \vm-
finmarie d'Einsiedeln. Soin état ' est satisfaisant.

pendant de. l'Action GatihoBque Italienne en tant
Oue, comme le Sain t Siège l'a décidé, elles dé- ¦
vetoppent leur activité en dehors de tout parti
politique et sous la dépenda'nce immédiate de ta
Wiénanchie de d'Église pour la diffusion et 'la réa- ¦
ilisation des principes catholiques. » ¦< ¦ . v '/ ; \7-\\

Oe texte était très clair. .Cependant, au prin4i
•tempe de 1931, on vit éclater à ce propos om i
conflit très grave. La presse fiasciste .déolepcba,
aune offensive passionnée contre l'Action Ca-
tholique qu'elle représentait comme une incar-
toatiom nouvelle de l'ancien Partli ' Popùlahv,
c'est-à-dire démoiorate chrétien, et qu'ele ac- '
icusait de déployer iune action politique et so-
ciale hostile au régime. Pie XI prit .émergique-
ment la défense de l'Action Catholique dane
des démarches diplomatiques et dans des dis-
cours publics, mais, du côté fasciste, on ré-
pondit pa.r des polémiques violentes et il en ré-
sulta, enitre le Vatican et le gouvernement ita-
lien , une tension extrêmement grave.

Cela durait depuie trois mois et l'on ee de-
mandait quand et .comment ee conflit pourrait
trouver une solution, lorsque le P. Taochi Ven-
turi, un savant jésuite italien qui jouit auprès
de M. 'Mussolini d'un très grand crédit, fut
¦chargé d'entamer auprès de lui dee négociations
officieuses. Il réussit à écarter tout ce qu'é-
taient venues accumuler de malentendus les
diecueeione et les polémiques et à ramener l'af-
faire à ses termes essentiele. Que voulait-om du
côté fasciste ? Mettre fin ,à une activité poli-
tique et sociale que l'on attribuait à l'Action
Catholique. Que voulait le Pape ? Défendre les
prérogatives de cette Action Catholique pour
lune activité purement religieuse. Il ne devait
donc pas être impossible de donner à chacun
les eatisfactiome et les garanties qu'il récla-
mait.

Et, en effet , le 2 septembre 1931, les deux
parties signaient l'accord suivant pour préci-
ser la portée de l'article 43 du Concordat :

1. L'Action Catholique Italienne est essentielle-
ment idiocésaiine et dépend directement des élvê-
iques, qui en choisissent les dirigeants ecclésias-
tiques et laïques. Ne pourront être choisies comme
dirigeants ides personnalités qui ont appartenu à
des partis adversaires du régime. Confonmiétner.t
là ses buts d'ordre religieux et soirnaituirel, l'Action
Catholique me s'occupe pas du tout de politique,
et dans les .formes extérieures de son organisa-
tion' eli'.e s'abstient de tout ce qui est la marque
particulière et traditionnelle des partis paiitiques.
Le dinapeaiu des associations locales de l'Action
Catholiqu e sera le drapeau national.

2. L'Action Catholiqu e n'a pas dans son pro-
gralmime lia constitution d'associations profession-
neMes, ni de Syndicats de gens de métiers ; ©Me
ne se propose donc pas des tâches d'ordre syndi-
cal. Ses sections internes professionnelles actuel-
lement existantes, et envisagées par la loi du 3
avrit 1926, sont constituées à des fins exclusi-
vement spirituelles et religieuses ; elles se pro-
posent en outre de contribuer à ce que le Syndi-
cat (juridiquement .reconnu réponde toujours mieux
aux principes de collaboration entre les classes
et aux buts sociaux et nationaux que , dans un
pays catholique, l'Etat se propose d'atteindre par
l'arrangement actuel. _ : „



3. Les Cercles de jeunesse dépendant de l'Ac-
tion Cathodique s'appelleront : « Associations de
jeunesse de l'Action Catholique. .» 'Les dites asso-
ciat ions pourront avoir des cartes et ides insi-
gnes correspondant strictement à leur but reli-
gieux , et il ne pourra exister pour les différen-
tes associations d'autres .drapeaux que le drapeau
nat ional et les bannières proprement religieuses.

Les Associations locales s'abstiendront de dé-
ployer une activité, .quell e .qu'elle soit, de nature
athlétique et 'Sportive, et elles se limiteront uni-
quement û des occupations d'un caractère récréa-
tif et éducatif avec- ides buts religieux.

Pendant sept ans, l'exécution de cet accord
se fit sains imouvellee difficultés, mais il y a quel-
ques semaines, le conflit se rouvrit dans lee
conditions que l'on sait.

Pour y mettre fin, l'on n'a pas trouvé de
(meilleur moyen que de rappeler l'accord de
septembre 1931.

Un éclaircissement très important
M. Staraoe, secrétaire du Parti fasciste, a

reçu M. Vignoli, président de l'Action Catholi-
que Italienne, et a eu avec lui, au sujet des rap-
porte entre les deux .organismes, une converea-
itiom dont la coinelueion a été, comme l'a dit
mm communiqué officiel, « de e'an tenir aux ac-
corde signés en septembre .1031. »

Le communiqué officiel rappelait ensuite les
termes de l'accord. Ce communiqué ' fut publié
à Rome samedi soir, maie en réalité, lee mégo-
eiatiians ne se terminèrent pae alore. Le Vati-
can tenait à obtenir des garanties plue précises-
pour l'avenir et notamment à voir recommaître
explicitement aux catholiquee le droit d'appar-
tenir en même temps a l'Action Catholique Ita-
lienne et au Parti fasciste, droit qui leur avait
été dénié par dee .chefe et des journaux fas-
cistes au .coure des réoemtee polémiques.

Ce n'est que lundi soir que cette garantie
lui fut donnée et l'« Osservatore Romano » put
dans son numéro diu 23, faire suivre la note
officielle de la déclaration suivante :

« A cette .information concernant -les accords
lîixés depuis septembre 1931, mous sommes 'en me-
sure d'aj outer «nie, pair une .toute récente assu-
rance autorisée et explicite, aussi lés autres
points actuellement en examen quant aux rela-
tions entre l'Action Catholique et le Parti .fas-
ciste ont eu un éclaircissement adéquat. De fa-
çon spéciale, 11 a été déciairé qu'il n'existe pas
de limitations ou de .réserves d'aucune sorte à
l'Inscription .simultanée à l'Action Catholique et
au Parti national fasciste pour 'les dirigeants .res-
pectifs de l'une et de l'autre et que, .en1 consé-
quence, les récents cas dus à l'incompatibilité
prétendue de ces deux inscriptions seront promp-
iteraent inép aînés complètement. »

Ainsi se trouve donc définitivement aplani
un conflit qui, heureusement, n'avait d'ailleurs
jamais eu la gravité de celui de 1931. M. Vi-
gnoli a été reçu en audience privée par le Sou-
verain Pontife et il a pu lui faire .part des d'ie-
poeitione qu'il avait trouvées dams les milieux
responsables du régime fasciste et qui sont loin
de ee confondre avec les passions de certains
polémietee.

Guardia.

Les Evénements- 
Serait-ce la grande semaine ?
Paix ou guerre 1

Serait-ce la grande semaine des décisions
d'où sortirait la paix ou la guerre ?

La situation est bien tendue.
Alors qu'on le croyait à Berchtesgadem, le

chanoeber .Hitler inspecte les fortifications de
l'Ouest. .C'est là qu'il prépare le discours qu 'il
prononcera ià Nuremberg.

Est-ce qu 'il les polit ou les hérisse ? Est-ce
qu 'il las arrondît ou lee aiguise ? Que eortira-
t-il de cette inspection, de eee entretiens, de
ces .méditations ? Sabre au clair ou sabre au
fourreau ? -

La France et l'Angleterre ont tout fai t pour
que le sabre reste au fourreau . Elles vont
poursuivre leur effort. Elles ont tendu là main
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A Luckinne, qui l'accueillit avec une f-nalterneile.

tendresse, elle pairla longuement ide sa mère, don-
na des. .détails sur ses derniers moments, évoqu a
!e cimetière de Cannes, la terre du soleil et .a
mer bleue, et tout ce pays endhanltlé. Ouvrant la
ponte de sa chambre, elle rappelia doucement la
j eune fille.

— Lucienne, dit-ele d'une voix basse, où trem-
blait encore un imperceptible émoi, pour la paix
die ma conscience, et si vous m'aimez un peu, j e
vous demande, en grâce, de ne plus j amais me
panier de Michel.

ViIM
« C'est beau, c'est vraiment très beau ».
Dans la * salle, des Muses », définitivement ins-

t aurée, William MactofeUer se promenait de long
en large, allant d-e .l'une à l'autre statue, effleu-
rant de ses fortes et robustes mains Je dé'.icat
mode'é des visages, lie contour haranonieux des
corps, toute cette harmonie des lignes , cette r>u-

dane un geste conciliant ; en même tempe, un j tillon, de ses troupeaux de moutons.at de ehè-
feime avertissement donnait toute sa valeur à vree, qui paissaient dans ees verte et -uniques
la conciliation.

Inviter, avertir, prévenir et prévoir : telle
est la politique anglo-française durant ces
heures tendues.

Les caneells de sagesse, lee raieone d'être
sage ont été prononcée.

Seront-ils entendue ?
A Londres, à Paris et à Prague règne une

intense activité.
Le congrès de Nuremberg s'.ouwe à la fin

de la semaine. Cette date commande tout. Rien,
sans doute, ne ee fera à Nuremberg. Mais il
faut empêcher que des Choses soient difcee , après
lesquelles le prestige engagé me pourrait plus
reculer.

Conseil dee ministres à Londres et à Paris.
L'ambassadeur de Grande-iBretagme à Berlin est
appelé d'urgence par M. iChamberlain. Lord
Rumeimam, assisté de M. Ashtom Gwatkln —
frais rentré d'Angleterre — discute longuement
avec M. tEemleim. Multiples eomoiliabules mi-
nietérlele.

La France et l'Angleterre ont fait leur plein
d'informatiome. Elles agissent .en toute connais-
eance de cause, sans dévier de la ligne de
paix qu'elles ee sont ensemble fixée. Avec cal-
me. Avec fermeté.

Jamais la paix ma été plus recommandée.
Jamais la guerre n'a montré plue vilain vi-

sage.
Comment pourrait-elle séduire ?
Toue lee journaux parisiens, et à leur suite

l'opinion, s'intéressent vivement à l'intense
activité politique qui se manifeste; à Londres.
Dans les milieux lee mieux infor.naés, on m'in-
terprète pae cette activité .comme le eigne que
la eituation se eoit aggravée depuis quarante-
huit heures. D'après lee renseignements les plus
sûrs, elle s'explique essentiellement par le dé-
sir qu'éprouve le gouvernement, britannique de
ne pas laisser e'écouier cette semaine, qui pré-
cède celle où se tiendra le fameux congrès de
Nuremberg, eams que les mégociatione de Pra-
gue aient reprie dans des .conditiome aueei sa-
tlefaiisaintee que possible.

Nouvelles étrangères
L'exode des paysans d'Isola

Les paysans d'Ieola qui séjournaient depuis
quelques semaines dans leure propriétée en ter -
re italienne, dans le .vallon de iChastillon, ont
commencé dimanche soir à regagner leurs de-
meures en France. Les 60 familles expropriépe
par les autorités militaires italiennes revien-
nent «par file ininterrompue aveo leur bétail
.chargé des récoltes et du- mobilier qu'elles ont
pu emporter. Toutes déclarent que les autori-
tés italiennes ont été .très fermes, mais cour-
toises et souvent obligeantes. On ne signale au-
cun incident.

Déjà, dee architectes et ingénieurs militaires
eont sur lee lieux. Ils prennent, dit-on, dee
mesures et lèvent des plane, et, sans .mu rmu-
rer, les paysans français leur cèden t peu à jeu
la place.

Demain eoir, il me restera plus rien dans la
vallée de 'Qhaetillon, des 50 familles français es
qui venaient chaque 'été vivre du fouit de leur
terre ; des 300 vaches et dee fermes de Ohae-

SION. avenue de la Gare

reté des formes que Lucienne avait su rec-éer
grâce à son- ciseau d'artiste.

Il les contemplait, les admirait, car si peu sen-
sible qu 'il fût là la beauté, cetlle-ci s'imposait tel-
Cément qu 'il la subissait -sans bien- la comprendre.
Arrivé du matin même, sa présence pour la pre-
mière fois, avait paru ne point déplaire à sa fem-
me et, .de cela aussi, il- s'étonnait, iem éprouvait
jne joie très forte et, tout fl'inlclinaint à l'indulgen-
ce, il se montnaiilt charmant, plein, d'attentions pour
Lucienne à laquelle M ne ménageait pas les élo-
ges. Il .venait de lui remettre, pour prix de son
•travail, un chèque sur lequel s'étaliaiit un chiffr e
si gros, qu 'honnêtement, la cousine de Michel pro-
testa :

— Mais c'est trop ! beaucoup tirop !
— Puisque Renée est satisfaite , votre œuvre a

pour moi .une valeur inestimable et 'j 'entends .la
reconnaître ainsi. Le château d'Armor, acheva
r Américain avec une sorte d'ironie aimère, je
crois bien que c'est tout ce que ma femme aime
en ce monde. Je suis heureux de pouvoir l'aider
à le conserver intact, iet oe vous remercie, Mlle
Lucienne, d'avoir contribué à cette oeuvine.

Renée, elle aussi, regardait 'les Muses parées
de leur jeunesse nouvelle, ressuscitées dans leur
pure gloire et si- beMes qu 'elle (murmura :

— J'ai lu un conte étrange, je ne sais trop dans

pâturages.
Seules, çà et là, quelques (récoltes , que l'on

n'a pas eu le tempe de ramasser, reetent les té-
moins du travail françaie eur ce eol italien, et
lee 800 hectares de champs et de forêts se-
ront agglomérés am domaine public italien.

o 

Ce scanDale sportif
De ïïïarseille s'étenfc

Si l'on en .croit * Le Jour », l'affaire des ré-
formes militaires dirauduleuees de Marseille a
connu en fin de semaine un ralentissement.
Mais nous serions fort surpris si elle me re-
bondissait pas avant peu.

D'autres footballeurs, dont un gardien de
but et un arbitre azanréens auraient à expliquer
avant peu au magistrat inetructeur lee raisone
pour lesquelles ile ne sont pae encore sous les
drapeaux.

Aprèe quoi certaine cyclistes seraient.convo-
qués. Le plus connu d'entre eux a disputé une
année le Tour de .France comme individu el.
Maie on parle aussi d'um grand champion qui
porta même le maillot tricolore et qui , sans
raison apparente, a été exempté du service mi-
litaire. .

.Enfin, um autre .champion de France, mais
de natation cette fois, pourrait fort bien être
inquiété.

On dit également qu'urne importante person-
nalité socialiste serait mêlée à cette triste his-
toire et qu'elle aurait favorisé indirectement
'certains fraudeurs. L'affaire pourrait même gê-
ner certaine candidature aux prochaines élec-
tions sénatoriales dee Bouches-du-Rhône.

o 

Un maire causa un épouvantable drame
Lundi matin, au village de Marignan, com-

mune de Saint̂ Fevre (France), M. Develue.
âgé de 36 ane, maire depuie un mois et demi,
a tué ea femme d'un coup de fueil dane la tê:
te. Rechargeant eon arme, il a tiré un second
coup sur son file Emile, un garçonnet de 3 ans,
qui , a eu la Iboîte .crânienne complètememlt en-
levée. Le père meurtrier a chargé urne troisiè-
me foie son arme et, se plaçant entre les deux
«cadavres, s'est tué.

On se perd en conjectures eur les causés de
ce drame. M. Develue m'avait donné jusqu 'à
présent aucun signe d'aliénation mentale. D'au-
tre part, son ménage paraissait très uni.

o
Un énorme poisson lait tomber dans la mer

le prince Valdemar de Danemark
:
*¦

_ 
¦ .!¦, Le prince Valdemar, frère cadet du roi de

Danemark, a soutenu hier un véritable combat
dans l'eau avec un énorme poisson.

Celui-ci tira ei violemment eur la ligme du
prince, en train de pêcher, que ce dernier pas-
sa par-dessus bord et tomba à la mer.

Le prtnee fut heurté par le poisson, qui lui
déabira son pantalon et le blessa à une jambe.

Aprèe une lutte d'urne demi-heure dama l'eau,
le prince Valdemar, qui n'avait pas lâché un
eeul instant ea ligne, parvint à remonter dane
son canot.

Il eut la satisfaction de capturer quelques mi-
nutes après son ennemi. C'est un thon de di-
mensions inusitées et pesant 52 kg.

Ch. postaux ile 1800

quel j ounnial. Il y était question d'un homlme amou-
reux d'une merveilleuse statue. Il l'avait fait dres-
ser ,au fond d'un grand paire, sous unie voûte de
verdure et chaque jour il allait converser avec
elle, lui tenir des propos galants, baiser ses mains,
son visage, les plis (rigides de sa robe. F. .'.'im-
plorait, la suppliait, chemctaJt -vainement à ré-
chautfifer ses mains, à animer ce marbre., U -fit
tant et ei bien qu'il en devint fou. Un soir , il prit
un |imamteau d'argent, abattit te statue fragile, .se
délecta à manliyiriiser le visage dont I: s'était péris,
ia bouche 'qui avait refusé de parler, les yeux qui
n'iavaient pas brillé sous son .regard, toute cette
splendeur qu'il- n'avait pu animer. Ruis, d'un coup
de revolver, il se tua devant l'idole mutilée. C'est
une histoire haillueimante, ne trouvez-vous par ?

-r- J'espère, répondit Lucienne en riant, que nul
être humain me s'éprendra à .tel point de ces char-
mantes dames ; j 'en aurais trop de remords, car
j e suis .responsable en- somme de itout le mal qu 'e'-
les poumraient bien faire ! Mais j e suis bien tran-
quill e, ces grandes ifilles-lià sont pétries de ver-
tu , . de pureté, d'innooemee et personne ne vieih
dra les troubler de paroles tendres et combien
inutiles, puisque nul ifeu ne peut les consumer.

William murmura d'une voix sourde :.
— ffl n'y a pas que les imarb.res qui ne s'ani-

ment pas.

Une mère a la tête broyée en sauvant
son enfant

•Un dramatique accident s'est produit à Lille.
Un camion de brasserie lourdement chargé de
fûts venait de s'engager sur le pont de l'an-
eiemne gare de Fivee quan d le conducteur se
trouva en présence d'un autobus ve.na.nt en rens
inverse. Il tenta de freiner, mais en raison du
poids du chargement, les freins ne répondirent
pas.

Le chauffeur donna alors un coup de vo-
lant vere la gaucho, monta eur le trottoir et
alla se jeter contre un mur.

.Un groupe de plusieurs personnes passaient
à ce moment, parmi lesquelles M. Agache, qui
tenait par la main son fils , âgé de 4 ans, et sa
femme qui poussait devant elle son plus jeune
enfant dans une voiturette.

Mme Agache, voyant l'accident, poussa en
avant la voiturette , sauvant ainsi son bélbé d'u-
ne mort certaine, mais elle-même ne put s'enfuir
et eut la tête broyée contre le mur par l'énor-
me camion. Une autre personne qui se trouvait
près d'elle, Mlle Blieke, a été sérieusement bles-
sée et a dû être hospitalisée.

Nouvelles suisses 
Ca fièore aptjteuse éclate
bans le Dation De SUÏmier

La fièvre aphto-use a été constatée lundi ma-
tin par le vétérinaire de l'arrondissement sur
le domaine de Mme Emma Hadonn , au Plan ,
commune de- iRenan (Jura bernois). C'est le fils
de la propriétaire qui, se (rendant à rècinrie
pour fourrager le bétail , constata que ce der-
nier refusait de ee lever. Se rendant compte
que quelque chose d'anormal se produ isait, le
jeune fermier ee mit en relation avec le vétéri-
naire. Quelques 'minutée plus tard, ce dernier
constatait que 10 pièces de bétail étaient at-
teintes par la dangereuse maladie. L'ensemble
du bétail, plue 2 porce et 2 moutons, fut im-
médiatement transporté à Bâle au moyen de
deux camions spéciaux. .Ce bétail comprend 10
pièces de gros bétail. .,.- .•- . .  <

Les mesures les plue sévères ont, .été prises
pour éviter la contagion. On ignore comment
la maladie a pu être transportée dans cet . cn-
'diroiit du Jura bernois jusqu 'ici totalement in-
demne. ;¦ . -j  ¦;. , - . . . ; ¦ . • , 1 ! . i l .  i ; .  , : i
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Réunira-t-on les deux Bâle ?
La' 'Constituante de Bâle-Campagne dame «a •"

dernière séance a décidé de publier les rap- ' '
ports du groupe favorable'S,' la Téunion des
deux Bâle et du .Groupe pour là défense dr,s
droits et des -intérêts de Bâle-Campagne com-1 ]

mentant l'article constitutionnel devant être '
soumis au peuple. ' r

Le rapport de la fraction favorable à la -fu- !
sion dit notamment : la réunion do- .Bâle-Ca.n'i-
pagne comme aussi du .canton de Bâle-Ville
vers une plus grande communauté, plus natu-
relle et plue capable d'action , présente de meil-
leures possibilités de développement pour les
deux parties. L'élargissement de l'assistance et
de la législation sociale à tout le canton et l'é-
galité des conditions de tiravau pour les l'o-nc-
tiomnairee, les employés et les ouvrière eet une
chose logique, bien vue de tous les cerclée de la
population. Cet élargissement doit tenir compte
des circonstances et s'accomplir selon « les
possibilités » et d'une « manière appropriée ».
L'autonomie dee communes demeure garantie.
Lee districts et les cercles .électoraux d'aujour-
d'hui restent de droit. Tous les fonctlonnairee
actuels de l'Etat qu 'ils relèvent de Bâle-Cam-
pagne ou de Bâle-Ville, ont leur position ga-
rantie dans le nouveau canton. La garan tie en
est la population actuelle de Ville avec ses
nombreux ressortissants d'autres cantons et
souvent originaire de la .campagne.

Dans le rapport du groupe pour la défense

Son1 .regard pesa- quelques minutes sur la j eune
femme en robe noire, debout auprès de ses sœu rs
immortelles.

Il s'était j eté vers le premier paquebot en par-
tance, (impatient de ila inevoir, de lui dire de grands
molts tendres, de l'étreindre entre ses bras avi-
des et quand i avait été devant ele, il. n 'avait
plus su s'exprimer . Des phrases banales lui
étaient montées aux lièvres ; II les avta.it balbu-
tiées sans chaleur ; quelques roots corrects l'en
avaient .remercié.

Entre eux, d'en de changé. La. douleur m'amolis-
sait pas le coeur de Renée et touj ours, SI ie sen-
ta it, elle lui garderait (rancune de l'avoir ;>rise
par lia muse , par la violence et par la lâcheté.

La présence de Lucienne lui était un soulage-
ment ; sa gaîté saine, son esprit droit, le bel équi-
libre de toutes ses facultés .mentales .plaisaient à
l'Américain... 11 aimait en elle cette absence com-
plète de sentimentolrsme, iPhonreur du romanes-que
et l'habitude qu 'elle avait prise, depuis l'enfance ,
de se battre avec lia vie. 11 admirait son éner-
gie, .sa va'illlanoe, cette ardeur lau travail qui ja-
mais ne se démentait, et i lui anrivtait de penser :

— C'est une femme comme celle-là que j 'au-
rais dû choisir.

Une femm e comme Lucienne ? Qui , év 'dem-
nient, c'était la compagne 'idéale. Pourtant , elle



lui

<rl

des droits et des intérêts de Bâle-Campagne il
est déclaré notamment que la réunion m'est pae
um problème cantonal, unais un problème fédé-
ral. Les réserves de fusion adoptées par la diè-
te il y a 100 ama comme compromis dans l'ar-
irêté de séparation, sont du point de vue juri-
dique inutilisables. C'est la chose de la Confé-
dération, qui garantit l'intégrité des cantons de
décider si l'intégration d'tun canton suisse à un
autre canton est possible et dans quelles con-
ditions. De plus, il n'y a jamais eu de discus-
sions sérieuees sur les moyens proposés par les
chefe favorables ià la fusion, ni même eur la
possibilité de . la solution dee grands problèmes
qui sont en rapport avec l'existence où la fu-
sion de Bâle-Campagne. Lee conditions de pou-
voir examiner sérieusement et consciencieuse-
unen t le problème n 'existent pas. C'est pour
¦CM raisons que la fraction de la minorité re-
commande donc de rejeter le nouvel article
constitutionnel.

Un dernier fait : la Commission du mouve-
ment populaire pour le maintien de l'autono-
mie de Bâle-Campagne fait les constatations
suivantes :

1. 'Un recours a été adressé au Tribunal fé-
déral .contestant au gouvernement de Bâle-
Campag.no le droit de fixer au 2 octobre 1938
la votation populaire concernant le nouvel ar-
ticle constitutionnel réd igé par la Constituante
de Bâle-Campagne.

2. La .Commission, les chefs d'arrondissement
et toute l'organisation du mouvement populai-
re pour le maintien de l'autonomie de Bâle-
Campaguie sont étrangers à ce recours qui éma-
ne de personnes privées.

o 

C'inauguration Du bâtiment
Du Parlement zurichois

Le bâtiment du Parlement cantonal zuri-
ehoie, restauré et décoré, a été solennellement
inauguré par maie séance du Grand Conseil, à
laquelle participaient, outre le Conseil d'Etat,
à titre d'invités, plusieurs anciens, conseillers
d'Etat et divems 'représentants officiels. Dane
son discours, M. Maurer, directeur des travaux
publies, relata, l'histoire de la rénovation du bâ-
timent, oeuvre . de 100 entreprises de construc-
tion et' artisans indépendants. Fuie M. Hafner,
président'du gouvernement prononça le dis-
cours officiel, ibrossant mm tableau dee métho-
des de gouvernement, des courante intellec-
tuels, soulignant ildéal de démocratie et de
liberté qaii marque UEtat ' d'aujourd'hui. M.
Eugster, président du j ^irand; Çonseib/.pïri t,! [en-
suite la parole, pour relever l'activité passée de
l'assemblée léglsla,tive cantonale et les tâches
actuelles de ceUe-ci.

O ;
Les gros orages

Lundi eoir un violent orage accompagné de
pluies diluviennes e'est abattu sur la région de
Benne. Les pompiers ont dû intervenir 'uae
vingtaine de foie, le plue eouvent dane le quar-
tier de 'Bruirunadern, au sud de la ville, pour
retirer l'eau qui pénétra dans des caves ou dane
des parterres.

Le même .orage s est abattu sur Rappers-
wil , Berne. La Limpach, qui coule à travers le
village, a fortement groesi , puis a débordé et
a envahi la route principale de Rapperewil à
Wengi, interrompant tout trafic. Une maison
a dû être évacuée l'eau ayant envahi tout le
rez-de-chaussée. Des champs de pommes de ter-
re et des jardine potagers sont sous l'eau.

Tombés d'un rocher en cueillant
des champignons

En cueillant des champignons sur les som-
mets de Schwanzenbourg, Mme Augusta Wyni-
gc-r, 41 ans, de Berne, glissa sur le bord d'un
rocher. Elle appela au secours et son mari vint
ta l'aide, ima'is il me réussit pas à la maintenir
ct tous deux dévalèrent soue les yeux de leur
fillette . Le- mari réussit â ee retenir â un buio-
son, tandis que sa femm e se tuait. M. Wy.nlger
ee blessa au visage et se cassa la clavicule.

ne (représentait là ses yeux qu 'une camarade qu 'il
eût entraînée volontiers dans ides voyages, des
aveinitures, même pértleuses, comme un garçon.
Et celle vers laquelle s'en1 (allaient toutes les for-
ces de son être, celle, qu'il chérissait passioniné-
ment, ô ésiespémérnenlt, c'était l'autre ; cette sou-
ple et grande j eune ifeimlme brune au profil de
vierge (italienne dont il n'avait j amais su M elle
lui était Jiostile ou simplement tindilfférente ; une
chose dont il était certoim pourtant : c'est qu 'elle
ne l'aimait pas.

— Tout s'achète ! disatft-il cyniquement autre-
fors.

Et, jetant aux genoux de :1a mère le poids de
ses dollars, i! s'était cru le (droit de prendre la
fille. Tout s'achète ! iNon, pas le tendre cœur fé-
minin, pas la .fuiémis saute tendresse.

Lucienne, qui devait .quitter le château d'Ar-
mor le lendemain, demanda la permission de re-
tourner à sa chambre préparer ses malMes.

L'Américain et 'Renée furent seuls. Ils passè-
rent sur la terrasse et quelques instants demeu-
rèrent silencieux. Dans le ciel assombri, de gros
nuages, précur-seurs d'orage, passaient. Mais lia
mer était calme et des barques de pêcheurs la
sillonnaient.

— J'ai envie d'aller faire une promenade, j eta

C'étaient bien des Suisses
Louis Ubrig et Paul Muller, lee deux volon-

taires qui, (évadés d'un camp de concentration
nationaliste ont été recueillis dans une barque
perdue au large par le paquebot « Djebel -Au-
rea », sont -originaires de St-Gall ((Suisse) et non
Saint-Gallen {Autriche) comme il avait été an-
noncé.

Ils ont déclaré au commissaire spécial, qu 'ils
me voulaient pas être reconduits à la frontière
suisse, maie qu'ils désiraient retourner immé-
diatement en Espagne.

o 
Un député-médecin meurt en sortant

du Grand Conseil vaudois
On annonce la mort subite, alors qu'il sor-

tait de la séance du Grand Conseil vaudois.
du Dr Jean-Louis Dufour, conseiller communal
à Lausanne depuis 1934 et conseiller miumlcipal ,
directeur des .écoles et du service du chômage
à partir de 1938. Le défunt avait fait ses étu-
des 'professionnelles 'à Bâle ; depuis 1934 il
.était secrétaire de la Société vaudoise de mé-
decine et dès .1919 membre du comité central
des léclaireurs vaudois et du comité central des
éclaireurs suisses. Au militaire, il avait le gra-
de de .capitaine-médecin.

o 
Les exploiteurs du malheur

La police bâloiee était arrivée de nouveau
eur la trace d'imdividue qui dane la région ba-
doise se chargeaient contre promesse d'une
haute récompense de faire entrer clandeetine-
iment des émigrés en Suisse. La police vient
d'arrêter deux de ces individiue. Le procureur
général a intenté contre eux -une action judi-
ciaire pour leur collaboration dans le passage
interdit de la frontière.

o 

Un gros procès bancaire
aux Assises De Berne

La séance de lundi après-midi a débuté par
la lecture des statuts et règlements donnant les
directives pour la gestion dee affaires de la
« Caisse d'Epargne et de (Prêts ». Le président
du tribunal informa ensuite, lee éohevins des
principes fondamentaux de la comptabilité. Se-
lon l'article ¦ 2 dee statute de 1934 la banque
a pour but « d'accepter de l'argent portant in-
térêts, et d'accorder des avancée en vue. d'en-
courager le travail et l'épargne et de soutenir
l'artisanat, l'industrie,; le commerce et l'agri-
culbure ». , , . . " > ..

En oe qui .concerne la. .composition du conseil
d'administration de rancienne 'banque, le prési-
dent .constate que la (Caisse d'Epargne et de
Prêts était pour ainsi dire une « banque de fa-
mille », lee sièges du conseil d'administration
s^étant longuement transmis au sein de la mê-
me famille. U donna ensuite connaiesamee des
salaires maxima des personanlités dirigeantes de
la banque. En .1928, par exemple, il fut versé
au conseil d'administration urne somme dc 53
mille francs. Le président du conseil, M. Vo-
gel, recevait annuellement une indemnité maxi-
mum de 14,000 framee. Les autres membres du
conseil obtenaient chacun 4500 francs. M. Ott ,
père, directeur, a reçu en 1.931 un traitement
de 60,000 francs, maie en 1934, il obtint 39,000
francs. Son fils fut payé au maximum 20,000
trames ipor an.

'Le greffier commence ensuite la lecture du
rapport de la Société fiduciaire chargée d' e-
xaminer le problème de la responsabilité. En
ce qui concerne les achats d'actions destinons
à soutenir les cours et opérés par la S. A. Da-
vion fondée expressément dans ce but , la ques-
tion de la responsabilité est résolue affirmati-
vement pour les achats effectués en 1934-35,

Les Pastilles Ricqles
Il suff it de prend re aprè s les repas, quelques

gouttes d'alcool de menthe de Ricqilès sur un
morceau de sucre. Le iRioqlès stimulé ênergique-
ment les fonctions digestives et laisse persister
une délicieuse fraîcheur !

William. Oh ! pas très loin1. Le canot 'est touj ours
Hk ?

— Toujours. Emmenez-imoi, voulez-vous ?
H montra lia nature hostile, écouta siffler le

vent.
— Ce n'est peut-être pas lires prudent.
— Pas plus pour vous que pour moi, en ce cas.
— Oh ! moi.
Et le geste dlindffiférenice précisa la pensée.
(Reniée répondit simplement :
— Je n'ai aucune raison ide tenir à la vie plus

que vous.
— Eh bien ! venez,
ls sortirent.
De .sa fenêtre, largement ouverte sur la splen-

deur de la pliage, Lucienne les vit mettre ie ca-
not à la mer, y monter, prendre les rames et, li-
vrés au bercement des vagues, peu à peu s'éloi-
gner vers le lange. Elilie les .regarda un inst ant ,
hocha la tête- d'un1 air méditatif, soupira et dit
tout haut , oubliant qu 'elle parlait pour elilo seule :

— Cet honime-dlà ne s'est évidemment pas très
bien conduit, pourtant, ce n'est pas une brute. M
méritait mieux que ce que le destin toi donne. Et
Renée est en itrain, pour une chimériqu e image, de
gâcher un très possible bonheur.

lEKle s'assit à son bureau , attira une large feuil-
le blanche et commença à 'écrire :

La .banque subit ainei un dommage de plus d'un
million.

Poignée de petits faits
-M" L' « Osservatore Romano » informe que (le

[patriarche de Venise a fa it lire dimanche dans
toutes les églises de son diocèse une communica-
tion dans laquelle il exprime son regret pour la
représentation de « La Nave => (La Nef) de Ga-
briale d'Annurtzio, qui aura lieu à Venise le pre-
mier septembre. La communication (rappelle que
•toutes îles oeuvres de d'Amnunzio sont à l'index.
« La iNave » a été écrit il y a une .trentaine d'an-
imées.

¦#- Une « «Semaine de la lumière » aura lieu à
Benne .dès le 3 septembre. Les principaux monu-
iments de la ville : cathédral e, Tour ides prisons
et Tour de l'Horloge, Musée historique, mon usnent
d© l'Union postale universelle, l'Hôteil de Ville et
le Palais (fédéral, lie vieux pont (de (la Nydek, d'au-
tres encore, seront éclairés à l'aide -de projec-
teurs.

-)f .Les fêtes organisées à l'occasion du lOm e
anniversaire de l'existence de la monarchie ont
commencé lundi dans toute l'Albanie. Le prési-
dant du Conseil a prononcé Ile discours de c'-.r-
constance. (Une fête populaire s'est déroulée lun-
di soir sur la place du marché de Tirana. Les
ruas sont hrilllamlmant iifaiminiées.

-M- On signale de F.raincfoirtisur-J'Ode'r (•Aifflemna-
gne), un nouveau cas de prisonnier de guerre
rentré sieulam-ent maintenant .dans son foyer. Un
paysan de iGellen fut fait prisonnier par les Rus-
ses en 1905. On ne reçut plus de nouvelles de lui
depuis ce imomenit-là. La GroixiRouge est arrivée
à le rapatrier et il est arrivé en Allemagne, où,
par hasard, il découvrit la nouvelle adresse de
ses parents, qui avaient changé de ville depuis la
guenre.

-M- Les manifestations célébrant le 40me anni-
versa'ire du règne de la ireine Wilbalimine de Hol-
lande ont débuté! lund i par un grand défilé de
troupes , auquel prirent part 14.000 hommes de
toutes armes et des escadrilles d'avions. On no-
tait la présence, outre la famille royale, de tous
les .membres ' du gouvernement • et ' du corps' di-
plomatique. Lesj -primees des Indes ¦ néerlandaises
assistaient également à la manifestation. . . •
¦ -jf Un autobus dams .lequel..avaient pris place
plus de .30 personnes, :est , .venu se j eter contre
un arbre en pleine vitesse,, peu avant Wauters-
hausen ¦(. Allemagne). Huit personnes, ont été gra-
vement blessées et 15 légèrement,

Dans la Région ——_—
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C'exploitation bus eaux
Du £ac ïïfaieur

Le « Giornale d'Italia » fournit de nouveaux
détails sur le projet d'exploitation des eaux
du Lac Majeur pour la production de force
électrique et pour l'irrigation agricole. Um bar-
rage sera construit près de Sesto Calende, où
le Tessin sort dm lac. Un canal de déversement
facilitera l'écoulement des ' eaux. La dépense
globale des travaux sera ide 30 millions de lires,
à laquelle l'Etat .contribuera ipour 18 millions

Commune de Sion - Mise en soumission
Le poste d'instituteur -à l'école des garçons de

la banlieue de Cih'âteauineuf a Sion, est mis en
soumission, à titre provisoire et pour la durée
d'une année scolaire.

'Durée de la scolarité : 7 mois.
(Adresser les offres de service et les référen-

ces au Président de la commission des écoles de
Sion pour le 15 'Septembre au plus tard.

Sion , de 26 août .I9i38.
Le Président de lia Commission scolaire :

Kuntschen.

VŒU
Château d'Ainmor Jeudi .

« Mon1 cher Michel,
» Dans quel point du globe terrestre cette lettre

te panvietnidra-t-allle ? Je l'ignore totaieunent .
X Je lia fais passer par Toulouse et ta mère,

certainement mieux informée que moi de tes pé-
régrinations, voudra bien te la faire suivre.

» Je t'écris du château d'Armor. Ah ! mon vieux
Michel, tous les romans les plus merveilleux que
nous j ette ton imagination ardente pâliront, j' en
ai peur, devant ceux que ia vie se plaît parfois
à lentr'ouvrir sous nos yeux. Car, enfin, l'aventure
que ie vais te conter, ne dépasse-t-el'le pas en
imprévu, 'an surprises de toutes sortes, les ac-
tions fictives que tu te plais là créer ? J-uges-en :

» Un jour , dans mon atelier die Montmartre , où
j e travaillais ferme à iracfaèvemiant d'un buste
que j 'avais promis de livrer dans .un délai plus
que restreint, .une femme appairaît. Une femme
très belle. Imagine l'une de ces madones de Sa
Renaissance descendue d'un .tableau célèbre. Elle
se nomme : une Américaine. Totalement Incon-
nue pour moi. Elle me dit posséder en Bretagne
un vieux château défta'Biré que son mari — un
quelconque -rot de Chicago — lui permet de res-
taurer (à sa guise et elle vient me prier — ayant
entendu vanter mon savoir — de la suivre 'à-bas

et les concessionnaires agricoles et industriels,
pour 12 miliioms.

De leur côté, des groupements d'industrie hy-
dro-électrique de Lonibardie se sont assuré l'u-
tilisation des forces électriques et ont mis au
point um programme de .construction évalué à
100 millions de lires.

Nouvelles locales -*—

Parmi les cheminots
un nous écrit :
Une polémique s'est engagée dernièrement

entre l'organe syndical des cheminots (S. E.
V.), couleur socialiste, et celui des cheminots
chrétiens (G. C. V.), nuance nationale.

A un article du « .Cheminot » du 19 août
où l'on croit « assommer » le secrétaire chré-
tien, M. Curty, il a été vertement répondu par
ca dernier dams l'organe « Le Personnel fé-
déral » eous le titre « Une oacade de la ré-
daction du « Cheminot », et M. Perrin, conseil-
ler national socialiste, y 'est soigneusement pris
à partie. ^Tout icela autour de la question « propa-
gande » et d'une adhésion, maintenue malgré
tout, au (Syndicat .chrétien. Et l'impression s'y.
dégage que le colosse S. E. V. se sent rongé
à quelque part, mais pas moyen de s'en dé-
faire.

Oui , Messieurs les dirigeants du Syndicat
rouge et fervents acolytes, vos procédés sont
souvent déplorables et nous connaissons de
nombreux cas où vous avez exercé une .pres-
sion morale qu'on peut presque taxer de persé-
cution. Il a fallu, parfois, pas moins de 3 let-
tres pour se débarrasser de votre organisation.

iNous avons, d'autre part, sous les yeux, des
articles de votre j ournal, où tous les partis "na-
tionaux sont dénigrés, tandis que les socialistes
ont toutes vos faveurs sans aucune réserve.
Vous ne connaissez la neutralité que dans les
statuts.

Il y a, évidemment, parmi vos adhérents, -r.n
bon nombre de collègues 'cheminots parfalte-
aient (corrects. Et de ceux-là même qui désap-
prouvent votre (conduite directive. Par contre,
d'autres n'admettent la liberté que dams lé
cadre restreint des idées qu'ils professent. j Une
certaine catégorie tiennent même, tout du- com-
munisme sauf l'étiquette. • ¦ > ¦ '. • '  ¦ ' '• ¦' "¦, '• '

ISfiOin, iM. Perrin, ne soyez pas. si fâché contre
le" 'Syndicat chrétien. Il, sait . aussi bien tique
vous, défemdre, les intérêts professionnels des
salariés, et cela surtout sans faire de , la. poli-
tique, sans cotisations aux . partie politiques et
sans quête de secours en faveur des soaio-oemi-
mumistes d'Espagne. . . .. .j .  ¦.-. . < ' ... .

•Et voilà ! mous avons , estimé qu'il était
temps que la Chose fût connue du publie. •

Ecœuré.
o 

Un peu b histoire naturelle !
La chenille du chou

On nous écrit :
Alors que 1933 se faisait remarquer par une

véritable invasion de la chenille du chou, issue
d'un papillon (pieris bnaseicae), l'année 1988,
au contraire, paraît heureusement très pauvre
en .ce genre d'insectes.

Doit-on attribuer cet avantage au retour de
froid de ce printemps ? iNon , nous devons cet
heureux phénomène à une cause très naturelle,
très intéressante, trop peu connue de notre po-
pulation agricole.

En effet, la ichonillû du dhoti que chacun con-
naît, provient des œufs déposés en plaques par
les papillons sur la plupart des crucifères cul-
tivées. • '

' Ces chenilles n'ont pas de, pires ennemis que
les minuscules iohmeuimons (.miicrogaster glo-
merus). Ceux-ci no peuvent se multiplier qu'en
confiant leurs œufs aux corps des chenilles, pro-
voqu ant ainsi la mort de leurs hôtesses.

pour y refaire en partie, dans une salle unique-
itnarit réservées pour 'elles, des statues des Muses
que le temps a passablement outragées. J'accep-
te en principe. Nous délieunons ensemble. Premiè-
res causeries pendant lesquelles des doutes, des
soupçons m'effleurent. Je les chasse d'ailleurs.
'Que v-ais-de 'imaginer?. La vie n'est pas un roman!
Que de fois il'ai-àe entendue, cette phrase ! Que
de fois moi-même l'ai-j e prononcée !

(A saivr»).

RAÛ!O-Pi!0£iB*.ft.NMg i
SOTTENS. — Mercredi 31 août. — 12 h. 30

Imifanmations de l'A. T. S. 12 h. 40 Graimo-con-
cert. 17 h. Emission- commune, il8 h. .Emission
pour la j eunesse. il8 h. 45 .Récital de piano. 19 h.
15 Micro-Magazine. .19 h. 50 Informations de '.'A.
T. S. 20 h. .La demi-heure Bob Engal. 20 h. 30
llnterimide. 20 h. 40 La Croisière est 'dans l'eau,
pièce radiiophO'riique. 21 h. 55 La demi-heure des
'amateurs de jazz-bot et Musique de danse.
' BBROMUNSTER. — .12 fa. Musique suisse. 12
fa. 30 Nouvelles. 12 h. 40 Disques. 16 h. 30 Pour
Madame. 17 h. Emission commune. 18 h. Pour la
j eunesse. 18 h. 30 (Reportage. 19 h. Bulletin des
prix . 19 h. 10 Concert. 19 h. 45 Nouvelles. 19 h.
55 Sport et musique. 20 lu 15 Le Barbier de Sé-
Viille. 21 h. 45 Disques de danses. 22 h. 15 Com m.
touristiques. 22 h. 25 Communiqués.



Ce cas particulier peut être observe par
chacun et sans l'aide d'instruments d'optique.
Lorsque les chenilles du chou ont atteint leur
complet développement, elles se réfugient sur
des murs, des parvis pour se chrysalideir, c -eet-
à-dire pour se métamorphoser en papillons. Mais
au lieu de constater l'apparition de ces derniers
on voit le corps des .chenilles se perforer de
toutes parts et donner naissance à une quanti-
té de nymphes qui me sont autres que les rai-
crogasters ressemblant à de petites fourmis ai-
lées ne mesurant que quelques millimètres de
longueur.

Ce parasitisme cause la mort de la chenil-
le et il 'est si commun qu 'il provoque la dispa-
rition presque complète de l'espèce. Sur plu-
sieurs centaines d'exemplaires observés «a
1933 je m'en ai pas pu .trouver um seul exempt
du miicrogastre. A un m oment d onné ces para-
sites étaient si abondants qu'ils formaient de
véritables nuées sur les vitres d'urne maison de
campagne.

Ce moyen de propagation me leur est pas
avantageux. Comme les microgastres me peu-
vent se multiplier qu'en empruntant les corps
des chenilles pour y déposer leurs œufs, il ar-
rive fatalement qu'en anéantissant 'leurs hô-
tes, ils suppriment leur espèce. C'est oe stade
que nous observons cette année. Les Ichneu-
rnons disparaissent me sachant où se reprodui-
re.

Mais si des piérides échappent d'une maniè-
re quelconque à la destruction que leur ont
infligée les ichneumons pendant les aminées pré-
cédentes, il y a alors beaucoup de chances pour
que leurs larves nom atteintes par l'armée ré-
du ite des microgastres se métamorphosent en
toute sécurité. Nous aurons le malheur d'être
victimes d'une nouvelle invasion et de nous
volor réduits à recourir aux insecticides ou de
procéder à l'écrasage des œufs. Mais gardonis-
no'US bien de détruire les chenilles réfugiées
contre nos murs, si à leur triste mine et aux
points très visibles de piqûres, nous devinions
qu'elles portent em leur sein des microgastres,
les ennemis mortels de leur funeste engeance.

Ne serait-il pas possible par des observa-
tions suivies d'établir la loi régissant cette lut-
te perpétuelle que se livrent les insectes pour
en tirer tout le profit- possible pour nos agri-
culteurs ?..' .•> ' ;. ¦

- ., ¦, , i .  . ; o 

oCdr foute sanglante
,; Y: •(¦¦;' . ,' ¦ ' ': ', I ! , . . . " ¦( > -. '. ' ¦ • . ; ' •' '¦¦

pahsi la isoiréé de .dimanche, un grave accij
dent s'est produit près de . Motet dans le Val
d'Hérens. . ' ' ,'"' . '! '" J ' , t . ". , ' , .  .-.', , , ,
M I L  i ' I - : i  ¦- \ ¦ '. ,. ' . ' '-

¦¦ ¦ .  ¦- ' l ' '- ¦' ' ' . .' ¦ , ' '" - .M, F. D.. 26. ans, .originaire d'Hérémenee,
mais doinqiciilié.à Neuchâtel, accompagné de son
perë .et,. dé ses' quatre frères roulait en direc-
tion' «j l'Hérômeniçe. Pour des . raisons, .qui n'on|
pais . encpre./è^e déterminées, ,à la suite d'une
embardée, la voiture (sortit de la route et vint
s'abattr e,dans, ¦um.irayj.n. j )euxdes,occupante eu-
rent le lemps dg' sauier bblrs"dé la' voiture sans
se faire de mal. . . . ; 

Par ̂ contre, les quatre autres occupants de
l'automobile furent blessés. Le père notamment
souffre de (diverses contusions ' et d'une frac-
ture du pied. Les quatre furent conduits à
l'hôpital de iSiom par les soins de M. Cyrille
TUieytaz.

La voiture a subi des dégâts importants. On
attribue l'accident à un défaut de la direction .

* * •
Un ouvrier de l'usine de Chippis, M. Léon

Heuzen, roulait à bicyclette sur la route de
Sierre, qui (était détrempée par la pluie, lors-
qu'un vêtement qu'il portait se prit dans la
roue de la machine. Le malheureux fit une chu-
te violente. 'Grièvement blessé à la tête, il a
été conduit à l'hôpital où l'on me peut se pro-
noncer sur son état.

* * *
Une automobile conduite par M. Edmond Pô-

elard , de Lausanne, a renversé au carrefour
de Sierre M. Alfred Casser, employé aux C.
F. F. Il a été relevé avec diverses contusions
et blessures aux jambes.

o 
Le phylloxéra

De nouvelles taches phylloxériques sont si-
gnalées à Salquenen et à Varone, où les dégâts
sent 4rès: importante...

o 
Parents, y avez-vous pensé ?

Vous n'avez peut-être pas encore pris des dé-
cisions au sujet de l'avenir de votre fils ou de
votre fille arrivé cet été ià la fin de l'école pri-
maire ou de nécole secondaire ? Cette indécision
s'explique. L'or ientation d'un enfant est une ques-
t ion si sérieuse.

Toutefois, n'attendez pas trop et, si votre en-
fant a des dispositions pour la technique ou pour
l'art, n'est-il pas possible qu'il trouve sa voie au
Technicum et Bccile des arts et métiers de Fri-
bourg ?

Dans cette (école, pensez-y bien, on se prépa-
re eu point de vue de la technique et de Ja (théo-
rie là d'inténessantes carrières : lélectro-iméca-
nique, mécanique, construction du bâtim ent, en-
seignement du dessin, menuiserie, arts déoora'tifs
et .graphiques, broderie, dentelle, ilinear ie fine.

Les études durent de 6 à 8 (semestres et l'élève
obtient après examen un diplôme ou un certifi-
cat de capacité, l'un et d'autre pièces officielles.

Un internat {rue du 'Botzet , pour les jeunes
gens , Joliment, pour les j eunes filles), reçoit îles
élèves non domicil iés ià Fribourg. Ils sont ainsi
survei'li'és et ila vie collective stimule .leur tra-
va il.

1! faut songer aussi que .dans cette excellante
école fribourgeoise, on ne se borne pas i an-

i Service télégraphique
j et téléphonique

balance

Où en est=on aoec le conflit
Des Dockers ?

MARSEILLE, 30 août. (Havas). — C'est
suivant mm compromis provisoire que s'effec-
tu-e aujourd'hui encore le travail des dockers
de Marseille. Les dockers n'ont pas accepté de
travailler le .matin, suivant la méthode déci-
dée par les pouvoirs publics, c'est-à-dire pour
la vacation de six heures trente. Ils n'effec-
tueront que trois heures vingt le matin. Par
contre, à titre d'essai , ils ont promis de tra-
vailler six heures trente l'après-midi, suivant
'la nouvelle méthode. Compte tenu de cette
dernière promesse et à titre d'um ultime effort
de conciliation pour me pas rompre les négo-
ciations qui se poursuivront cet après-midi à
Taris, le syndicat des entrepreneurs manuten-
'tiaires a accepté de payer les sala ires ce ma-
ntin même au nouveau tarif de 61 fr. français,
malgré le refus des ouvriers eonoernamt le tra-
vail du imiatin.

——o 

La Commission des Affaires étrangères
à Zermatt

ZERMATT, 30 août. (Ag.) — La Commis-
sion des affaires étrangères du Conseil national
s'est réunie à Zermatt sous la présidence de
M. Henri Vallotton et en présence de MM.
Mot ta, conseiller fédéral , et -Gorgé, conseiller
de légation. La Commissiom a pris connaissan-
ce d'un rapport sur la neutralité intégrais de
la Suisse, puis d'un exposé idams le même sens
de M. Motta. Les délibérations se poursuivront
demain mercredi et jeudi.

o 
' Les Japonais s'emparent d'une ville
¦ TOKIO, 30 août. (D. iN. B.) — Les Japonais
se sont 'emparés de la ville de Hou-Tohan, si-
tuée à la frontière des provinces de Auhouei
et de Houjeh. Les Chinois ont laissé 500 morts
sur le terrain. Les fonces japonaises 'Continuent
leur avance et se sont .également emparées -do
Liuam.

;~ - ..:.«-. . . .  O - ¦ -  - '-¦ — A.. - ¦¦ • • ¦

i i t 'L a  condamnation des révoltés
- ¦i ATHENES, 30 août/ (Ag.) —: Après' 5  -jours
'de délibérations', ' le conseil de guerre extra-
ordinaire a rendu sa sentence dams l'affaire
'de la révolte de 'Crète, dont il vient de juger
la seconde série des prévenus. Six inculpés .ont
été . condamnés par 'contumace à i des peines
.allant de 4 à 20 ans : de pénitencier. Trente
prévenus ont -été ' condamnés chacun à ;2  airie
de prison et 28) ont été libérée.-'- - ' !. ' '- 1

prendre aux élèves ce -qui a trait , strictement a
leur profession, mais .qu'on veille encore à*leur
fonimation religieuse et m orale. . , , •.> » . ¦;.

La Direction '(.tél. 2.56), se fait un p laisir d'en-
voyer sur demande prospectus et 'renseignements.

o——

T '

Elle va bon train
' Une bonne nouvelle : les billets de Oa 4me
tranche de ta Loterie de 'la Suisse romande s'é-
touilen t rapidement ; près de 100,000 billets ven-
dus ifenme dans les .quinze premiers jours ! !
' il est donc certain que les '300,000 billets au-
ront trouvé preneurs bien avant ila date du tira-
'ge fixée au 5 octobre à Neuchâtel.
' Les nombreuses personnes qui , pour avoir trop
'attendu de fa ire 'leur- choix , n 'ont ipu participer
'à ,!a troisi ème tranche, se fla isseront-eliles prendre
encore cette fois-ci ? Ceila paraît douteux. En
'achetant un billet, une pochette auj ourd'hui mê-
me, elles ont la possibilité de choisir îles numé-
ros qui leur conviennent ; elles augmentent leurs
'/chanicieisi ; et surtout leffes diminuen t autoimati-
'q uement les frais 'généraux de ila Loterie fai sant
ainsi le bonheur des nombreux déshérités à qui
sont répartis îles bénéf ices. ,..
' Le Sanatorium valaisan est — on le sait — en
'voie de réalisation ; le tenra 'tn est choisi ; îles
'plans sont terminés et le 'Gran d Conseil sera nan-
ti de toute da question à la session de décembre,
probablement.
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C7<*W^ Abonnez-vous au Nouvelliste

seconde transfusion du sang a été opérée au-
jourd 'hui mardi.

Retour des cendres

LOCARNO, 30 août. (Ag.) — (Le .cercueil
do l'aviateur Fredar ico Doi Grande, une des
victimes de l'accident d'aviation de samedi,
cet arrivé lundi après-imidi à Solduno, où il
a été reçu par lee parents du défun t et un pi-
quet militaire qui a rendu les honneurs. Tan-
dis que le .cortège fun èbre traversait le paye,
deux avions venus de Bellinzone oint laissé tom-
ber une couronn e de laurier. ko 

La tragédie aérienne
de Schwyz

BERNE, 30 août. (Ag.) — Au début de la
séance de ce matin , le •conseiller fédéral Min-
ger a présenté un rapport sur l'accident d'a-
viation des montagnes de Sohwytz. M. Bau-
mann, président de la Confédération, a expri-
mé la sympathie du Conseil fédéral à l'égard
des personnes touchées par cette catastrophe.
Le Conseil fédéral a ensuite décidé d'envoyer
Une lettre de condoléances oui colonel-division-
naire Bamdi , ichef d'arme de l'aviation.

D'après les renseignements fournis par le
chef du Départeiment militaire, on no peut en-
core rien dire de précis sur les causes de l'ac-
ciden t, l'état du capitaine Bacciliari éitant en-
core trop graive pour qu 'on puisse inteinroger
cet officier.

Voici le messaige adressé' au colonel Band i :
Colonel , votre arme, et avec elle toute l'ar-

mée, est en deuil. Dans un accident dû à la
"fatalité cinq .officiers et un sous-officier ont
trouvé la momt en service commandé. Lé pays
tout entier a été douloureusement frappé par
ce mallieur, qui fauche six jeunes vies pleines
de promesses et qui prive l'armée d'hommes
d'élite

'Nous nous omolinons respectueusement sur les
tombes de ces victimes du devoir. Nous vous
prions d'exprimer aux familles éprouvées nos
condoléances émues, de vous faire l'interprè-
te de la sympathie profonde du peuple suisse
auprès des icaimarades de ceux .qui sont tombés
au .champ du sacrifice ©t de présenter nos
meilleurs vœux de rétaibliseement aux deux of-
ficiers qui sont encore à l'hôpital.

BALE, 30 août. — Les obsèques du premier-
lieutena.nt aviateur Stitulble ont eu lieu mardi
après-midi au cimetière du Hornli au milieu d'u-
ne grande affluemee parmi laquelle on remar-
quait de nombreux pilotes ot observateurs de
presque toutes les compagnies d'aviation. Un3
section d'infanterie de l'école de recrues de
Liestal rendit les honneurs. Le pasteur Sehmid
retraça la vie du disparu. On remarquait éga-
'lemént une délégation de la isociété dos étu-
diants iBJiéiriania et des représentants du Con-
'seil fédéral, du pirésident de la iConfédératioh
et du recteur de rUniveirsité de Bâle.

Le capitaine Bacoilieri en danger
¦ 

EINSliEDrELN. 30 août. (Ag.) — Renseigne-
ments pris à 1'ihopibal d'Einsiédein on m'a aii:
registre âuicnne' amélioration de l'état du ca-
pitaine Bacoilieri qui 'Continue a être gravé. Une

Dès fin 1939, ies nombreuses victimes de Ja
'taberouilosc flii'i ont besoin de l'altitude ipour se
'g-.uérir, pourront ailler à Montana . Toutefois, pour
que il ''éitab Us s onrent puisse vivre et remplir son
but , il faut de d'argent. Seule la Loterie de la
Suisse 'romande peut actuellement en procurer.

0 

L'escroc à la commande qui opérait à Bex
a été arrêté

La police locale de Vevey a arrêté en villa
un nommé (Marcel J., Neuchâtelois, âgé de 33
ans, qui était recherché par les juges de pa'ix
des cercles de Vevey et de Bex pour escroque-
ries. Marcel J. s'était fait urne spécialité de l'es-
croquerie à la commande. Il entrait dans de
grands magasins des deux localités précitées et
se fa isait remettre un impartant lot de mar-
chandises à choix, en laissant entendre au
commerçant qu'il allait faire mne grosse oam-
mande. Puis il disparaissait avec le choix.

11 se .présentait surtout dans les magasins
de quincaillerie et de vannerie. C'est ainsi qu 'il
fit notamment à Bex une escroquerie pour une
somme assez importante.

Marcel J. a été éoroué dans lajprison du dis-
trict.

sérieuse, de 18 à 20 ans pour
aider au ménage et servir au
café. S'adresser avec réfé-
rences : Café de l'Etoile à
Vernier (Genève).

Quatre cadavres dans les décombres
de l'asile

' LUCERNE, 30 août. (Ag.) — On a décou-
vert après coup que rimeendio de l'asile do
'Mawj irau avait coûté 4 vies humaines. Los
icadavres cailici-nés de 4 pensionnaires de l'asile
ont été découverts en débarrassant les décom-
'bres. Il s'agit de deux sourds-muets, Jo&uph
Nietlisibach, 46 ans, et iF.ninz Hâfliger, 22 ans,
et de deux pensionnaires, Albert Hug, 56 ans,
et Peter Zemp, 66 ans.

Ces mesures prooisoires
GPvJNDELWALD, 30 août. (Ag.) — La Com-

mission du Conseil des Etats chargée d'exami-
ner le projet de remplacement des mesures fis-
cales s'est réunie à Crindelwald sous la pré-
sidence de M. Sust et an présence du conseil-
ler fédéral Meyer, chef du Département des
Finanees et des douanes. Dans sa séance de
mardi matin, la .commission a terminé les dis-
positions sur l'entrée en matière. Par 14 voix
et une abstention, elle a .résolu d'entrer en ma-
tière sur le projet du Conseil fédéral et a com:
mencé ensuite l'examen des articles.

Le film éDucatff
' BERNE, 30 août. (Ag.) — Une confér ence
ichangée de s'occuper de la question de l'ap-
plication de la .convention internationale sur
les films éducatifs se tiendra en .eeptembri) 4
Genève. Jusqu'ici, un institut du fi lm éduca-
tif existait à Rome. L'Italie, à la suite do son
retrait de la S. d. N., s'est désintéressée de
cet organisme. Il s'agit maintenant de (rempla-
cer celui-ci. La question est importante du 'fait
que les films éducatifs reconnus oomime tels
par l'institut .bénéficient de la (franchise doua-
nière dans tous les' pays signataires de la con-
vention. Selon une proposition , l'institut serait
remplacé par la .oommissioin intarn:ationa)e( "dé
coopération intellectuelle. , ; ' '
' Le Conseil fédéral a délégué a ! la conté-
ience précitée M. .Camille, Corgé, conseiller de
légation, qui sera assisté par um expert, M . F.re-
do Vassalli , chef de service à l'administratioû
des douanes.
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Ca protection De l'enfance
BERNE, 30 août. (Ag.) — A une question

écrite posée par le conseiller national Brinar,
concernant un projet de loi fédérale sur La pro-
tection de l'enfance, le Conseil fédéral répond
ainsi qu 'il suit :

« U .résulte de l'exaiman do cette question
que la Confédération n'est pas compétente, d'a-
près la teneur 'actuelle de la Constitution fé-
dérale, pour édioter une loi sur la protection
de l'enfance.. EMe ne peut par conséquent pas
entreprendre l'élaboration d'une telle loi. Le
soin de grouper systématiquement les dispo-
sitions en vigueur du droit fédéral et canto-
nal, opération qui ne (manquerait pas de four-
nir d'ut iles indications surtout au législateu r
cantonal , doit être laissé aux cantons, aux ins-
titutions de protection de l'enfance et , d'une
manière généirale, à l'initiative privée ».

' Les inondations
(MEXICO, 30 août. (Havas). — Des pluies

"torrentielles (Continuent de tomber sur Mouter-
ïey et la région. L'inondation grandit de mi-
nute en minute, entraînant des groupes entiers
de maisons ouvrières. Huit .cante habitations
ont été entraînées par le courant. 900 familles
sont sans abri. On compterait déjà 9 morts.
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1 Mort de l'académicien Bédier

PARIS, 30 août. (Havas). — M. Joseph Dé-
dier , membre de l'Académie française et an-
cien professeur de langues et de littérature
française du Moyen Age au Collège de .Fran-
ce est décédé. U était né le 28 janvier 1864.
Ses principales œuvres portent sur le Moyen
Age.
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La crue du Nil

' KHARTOUiM, 30 août. (Ag.) — La crue du
Nil bleu prend des proportions inquiétan tes.
' Les autorités municipales font renforcer les
digues avec des sacs do sable.

ANNONCES sous INITIALES ou CHIFFRES
Ces initiales ou chiffres doivent être mention-
nés SUR LES ENVELOPPES renfermant les ré-
ponses. La correspondance est transmise sans
être ouverte à d'annonceur.




